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Résumé de l'article
Cet article a pour objet le discours sur l'encombrement des professions
libérales au XIXe siècle. Au lieu de s'interroger sur le nombre des avocats,
médecins ou notaires, afin de déterminer si ces professions connaissent un
"encombrement" au cours du XIXe siècle, l'auteur suggère plutôt que
l'encombrement des professions libérales dont font état plusieurs membres de
ces professions est en fait une construction sociale. Dans la première moitié du
XIXe siècle, ce discours est relié au travail de désignation entrepris par les
membres des professions libérales afin de se doter d'une identité sociale
commune: celle de l'honnête homme. Plus tard, dans la deuxième moitié du
XIXe siècle, ce discours remplit une tout autre fonction sociale. L'auteur
rapporte le discours sur l'encombrement des professions libérales aux
stratégies de reproduction de groupes désormais formés. La multiplication des
collèges et le monopole de l'éducation classique sur le système d'enseignement
secondaire au Québec, en prédisposant les étudiants à la prêtrise ou aux
professions libérales, menacent la valeur sociale et économique de ces titres
professionnels. L'encombrement des professions libérales est alors invoqué
pour restreindre l'accès aux collèges classiques, notamment en promouvant la
mise en place d'une nouvelle filière dans l'enseignement secondaire: celle de
l'éducation pratique.
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